
Guebwiller actu

DDeess llooggeemmeennttss
ééccoonnoommeess eenn éénneerrggiieess,,
ssaaiinnss eett aacccceessssiibblleess,,
tteellllee eesstt llaa pprroommeessssee
ddee llaa ffuuttuurree rrééssiiddeennccee
dduu PPaarrcc dduu
MMuueehhllmmaatttteenn,, àà
BBoollllwwiilllleerr,, ddoonntt llaa
pprreemmiièèrree ppiieerrrree aa ééttéé
ppoossééee hhiieerr..

Développement durable. L’ex-
pression était sur toutes les
lèvres et dans tous les discours,
hier après-midi, lors de la pose
de la première pierre de la rési-
dence du Parc du Muehlmat-
ten, rue de Feldkirch, à Boll-
willer. Un acte plus symbolique
que fondateur auquel a pris part
Adrien Zeller, le président de la
Région Alsace. En compagnie
de Jo Spiegel, président de la
Communauté d’agglomération
Mulhouse sud-Alsace (Camsa),
Richard Lasek, maire de Boll-
willer, et Serge Wermelinger,
gérant de FL Résidences, il a
posé une brique identique à

celles qui seront utilisées pour
la construction du bâtiment.
« Une brique collée, produite
ici, et sans pont thermique », a
précisé Serge Wermelinger.

Grâce à ce projet d’habitat col-
lectif basse consommation,
l’entrepreneur est devenu un
des lauréats 2008 de l’appel à
projets « bâtiments économes
en énergie » lancé par la Région
Alsace dans le cadre du pro-
gramme Énergivie.

« C’est une démarche exem-
plaire de la part d’un promoteur
privé quand on sait que 40 % de
la consommation énergétique

est liée à l’habitat », a souligné
Adrien Zeller. Pour Jo Spiegel,
« la basse consommation est au
cœur du développement du-
rable. C’est un défi écologique,
mais aussi social et écono-
mique. »

Un chantier novateur

La résidence du Parc du Muehl-
matten, dont les travaux ont
commencé en décembre der-
nier, est un des tout premiers
habitats collectifs du genre qui
verra le jour en France. « Un
des moins consommateurs d’é-
nergie de France », se félicite

Serge Wermelinger. Sa concep-
tion est celle de la basse
consommation, avec pour ob-
jectif d’atteindre la classe A du
diagnostic de la performance
énergétique, qui s’étend jusqu’à
G. « Aujourd’hui, la plupart des
constructions sont de niveau D
ou C, remarque Zohir Kaidi, de
la société Arche Réalisations, le
maître d’œuvre du projet. En
terme de gestion et de techni-
cité, ce chantier est novateur. Il
est à l’image de ce qui va se
généraliser d’ici cinq ou dix
ans », ajoute-t-il.

Ainsi, le système constructif du
bâtiment est basé sur la brique,

une isolation extérieure de
20 cm, une isolation intérieure
en laine de roche ou encore un
double vitrage.

Mais la démarche écologique et
qualitative ne se limite pas à la
technique de construction,
puisque les matières utilisées
sur le chantier — plastique, po-
lystyrène, carton — sont ré-
cupérées par une entreprise de
recyclage des déchets.

Des prestations
«éco-habitat»

Les 15 logements de la future
résidence, du F2 de 45 m² au
F5 de 102 m², bénéficieront
également de prestations « éco-
habitat » : production d’eau
chaude sanitaire solaire collec-

tive, chauffage individuel au
gaz à condensation et chauffage
au sol à basse température, ven-
tilation double-flux à haut ren-
dement avec récupération des
calories sortantes, mise en
place de brises soleil orien-
tables, gestion des luminaires
par leds ou lampes fluocom-
pactes avec détection dans les
parties communes et exté-
rieures, gestion de l’eau par mi-
tigeurs etc. Côté coût, FL Rési-
dences mise sur l’accessibilité,
avec un prix compris
entre 2100 et 2300 E le m².

Et pour que le bilan carbone des
occupants soit encore meilleur,
une piste cyclable reliera la rési-
dence à la gare toute proche de
Bollwiller.

Céline Bechler

Logement Les fondations de l’habitat
basse consommation

JJoo SSppiieeggeell,, SSeerrggee WWeerrmmeelliinnggeerr,, AAddrriieenn ZZeelllleerr eett RRiicchhaarrdd LLaasseekk ddeevvaanntt llee cchhaannttiieerr ddee llaa ffuuttuurree rrééssiiddeennccee
ééccoonnoommee eenn éénneerrggiiee,, llee PPaarrcc dduu MMuueehhllmmaatttteenn,, àà BBoollllwwiilllleerr.. PPhhoottooss BBeerrnnaarrdd BBiieehhlleerr

PPrrééssiiddeennttss ddee llaa
RRééggiioonn,, dduu
DDééppaarrtteemmeenntt,, ddee llaa
ccoommmmuunnaauuttéé ddee
ccoommmmuunneess…… CCeess éélluuss
oonntt vviissiittéé llaa ppééppiinniièèrree
dd’’eennttrreepprriisseess ddee ll’’AAiirree
dd’’aaccttiivviittééss dduu FFlloorriivvaall,,
ddoonntt iillss oonntt ffiinnaannccéé
ll’’aamméénnaaggeemmeenntt..

Il y avait du monde hier après-
midi devant la pépinière d’en-
treprises de l’Aire d’activités du
Florival, pour visiter les lieux.
Les travaux ne sont pas encore
achevés, on peut encore lire
« MCS Big Star » sur le fronton
du bâtiment mais, à l’intérieur,
les ateliers et les bureaux pren-
nent forme, qui accueilleront
bientôt les jeunes créateurs
d’entreprise. La visite a été as-
surée par le cabinet Muller &
Muller, maître d’œuvre.

Les visiteurs du jour ne sont
autres que Michel Sordi, député
de la circonscription, Adrien
Zeller, président de la Région

Alsace, Charles Buttner, prési-
dent du conseil général du
Haut-Rhin, le secrétaire général
de la préfecture du Haut-Rhin,
Etienne Bannwarth et Daniel
Weber, les conseillers généraux
du secteur, André Onimus, pré-
sident du Pays Rhin-Vignoble-
Grand Ballon, et de nombreux
élus de la communauté de com-
munes de la région de Gueb-
willer (CCRG). Tous veulent
voir ce lieu qu’ils ont financé en
partie et qui pourra accueillir
23 entreprises courant juillet.

Des investissements
importants
Marc Jung, le président de la
CCRG, n’est pas peu fier de
cette réalisation : « Notre pépi-
nière apportera un réel service
de proximité pour que les
jeunes créateurs se concentrent
sur le développement de leurs
activités et de ce fait, leur don-
nera un maximum de garanties
pour leur pérennisation. » Et
d’annoncer publiquement
qu’une dizaine d’entreprises a
déjà émis le souhait de s’instal-

ler dans ces locaux qui auront
coûté 2 800 000 E, avec des
aides qui s’établissent comme
suit : 400 000 E du FEDER
(fonds européen), 438 000 E
de la Région, 530 000 E du Dé-
partement, 345 000 E de la Ré-
gion au titre de la bonification
Pays et 50 000E du Pays Rhin-
Vignoble-Grand Ballon.

Le président de la communauté
de communes a également pré-
senté l’extension de l’Aire d’ac-
tivités, soit 13 lots sur 16 hec-
tares pour un coût global de
3 800 000 E. Ce projet a lui
aussi bénéficié d’aides :
90 000 E de la Région, 200 000

E du FNADT (fonds d’État),
200 000 E de dotation de déve-
loppement durable et
408 592 E du Département.

Le défi face aux voisins

« À un moment où nous appe-
lons de nos vœux des projets
qui démarrent et qui donnent
du travail, c’est ce qui se passe
ici », a déclaré Charles Buttner,
qui s’est félicité du soutien ap-
porté par les collectivités locales
aux entreprises. Il a d’ailleurs
évoqué le plan de revitalisation
économique initié il y a cinq
ans dans le département, repris
par la Région. « Notre interven-

tion a permis de maintenir ou
de créer des emplois. »

Le président de la Région Al-
sace a rappelé pour sa part
qu’une « révolution coperni-
cienne s’est opérée dans les po-
litiques économiques de la Ré-
gion ». Et de rappeler qu’il y a
quelques années, l’Alsace
comptait encore sur les implan-
tations étrangères. « Or, aujour-
d’hui, ces entreprises partent
en Europe centrale ou en Asie.
Et simultanément, nous avons
connu une mutation indus-
trielle. On se devait de réagir.
Nous avons donc mis en place
des dispositifs pour accompa-

gner les entreprises. » Et
Adrien Zeller de saluer ces
« nouveaux emplois issus de
l’esprit d’initiative locale », les
formations mises en place pour
les créateurs d’entreprise et le
projet d’implanter au moins
une pépinière par pays.

Michel Sordi, quant à lui, a in-
sisté sur les défis propres à l’Al-
sace, longtemps considérée
comme une région riche, en
particulier par rapport aux
autres régions françaises, mais
qui a perdu beaucoup d’em-
plois ces dernières années :
« Notre vrai défi, c’est de pou-
voir se positionner face à nos
voisins allemands et suisses. »
Des propos repris ensuite par le
secrétaire général de la préfec-
ture, qui représentait le préfet :
« Nous allons peut-être aussi
apprendre à mieux travailler
avec ces régions voisines. »

Le député a aussi rappelé son
action passée, notamment la
mise en place de la cellule de re-
vitalisation après le dernier plan
social survenu chez Schlumber-
ger. Malgré la crise actuelle, il
considère qu’on « revient d’une
période difficile » et qu’aujour-
d’hui, les territoires « travaillent
en synergie ».

Tous, désormais, espèrent que
ces investissements seront por-
teurs d’emplois.

Élise Guilloteau

Pépinière d’entreprises
Les élus visitent le chantier

LLeess éélluuss oonntt vviissiittéé hhiieerr llee cchhaannttiieerr ddee llaa ffuuttuurree ppééppiinniièèrree dd’’eennttrreepprriisseess ddee ll’’AAiirree dd’’aaccttiivviittééss dduu FFlloorriivvaall,,
qquuii ppoouurrrraa aaccccuueeiilllliirr 2233 jjeeuunneess eennttrreepprriisseess ddèèss llee mmooiiss ddee jjuuiilllleett.. PPhhoottoo ÉÉ..GG..

SSeerrggee WWeerrmmeelliinnggeerr,, ggéérraanntt ddee ll’’eennttrreepprriissee ddee ccoonnssttrruuccttiioonn FFLL
RRééssiiddeenncceess,, aavveecc llaa mmaaqquueettttee dduu bbââttiimmeenntt qquuii ccoommpptteerraa
1155 llooggeemmeennttss ddee 4455 àà 110022 mm²²..

C’est le coût estimé, en euros,
des charges annuelles
privatives (chauffage, eau
chaude, électricité) d’un
logement de cinq pièces
d’environ 100 m² de la future
résidence du Parc de
Muehlmatten, à Bollwiller.
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FUne arrivée, un départ
CCoommmmee ccoonnvveennuu lloorrss ddee llaa ssééaannccee ccoommmmuunnaauuttaaiirree dduu mmooiiss ddee
nnoovveemmbbrree,, uunnee ppeerrssoonnnnee aa ééttéé rreeccrruuttééee ppoouurr pprreennddrree llaa ttêêttee ddee llaa
ppééppiinniièèrree dd’’eennttrreepprriisseess.. IIll ss’’aaggiitt ddee KKeellttoouumm BBeellaazziizz.. LLaa jjeeuunnee
ffeemmmmee eesstt eenn ppoossttee ddeeppuuiiss llee 11er jjaannvviieerr..
PPaarr aaiilllleeuurrss,, JJeeaann SScchheellcchheerr,, aaggeenntt ddee ddéévveellooppppeemmeenntt ééccoonnoommiiqquuee
àà llaa ccoommmmuunnaauuttéé ddee ccoommmmuunneess,, aa ddéécciiddéé ddee qquuiitttteerr ssoonn ppoossttee àà
ccoommpptteerr dduu 11er aavvrriill..
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